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Le ddcret du 16 juin 1895 du President de la République française instituant un 
Gouvernement de IlAfrique occidentale française ne semble pas, sur le moment, avoir suscitd 
beaucoup de r&ctions. I1 n'est que de se reporter B la. revue consacrde à l'Afrique : "L'Afrique 
française" pour voir le peu de place qu'il occupe dans l'opinion, toute tournée alors vers le 
compétition entre grandes puissances et les opérations militaires engagées p u r  soumettre les 
populations. Et pourtant, cette fédération qui est constituCe - le mot n'est pas dit - va 
orienter, pendant prks de soixante-dix ans la vie politique des pays concernés : SCnégal, 
Soudan, Guinde, Côte-d'Ivoire et Dahomey ; Mauritanie, Haute-Volta et Niger ne sont pas 
encore envisagés. 

I1 ne s'agit alors que de placer leurs administrations sous l'autorité d'une même personne, 
le Gouverneur Géndral, qui va s'interposer entre elles et le pouvoir central, et contrôler et 
coordonner les activitds qui pouvaient lui Cchapper, en particulier les op6rations militaires. I1 
n'est pas question de toucher à l'autonomie administrative et financi&re, ce qui interviendra 
avec la vdritable crdation de I'AOF, celle du décret du 18 octobre 1904. 

Cette création de ce qui ne tardera. pas B être le Gouvernement gdndral de I'AOF pouvait 2i 
certains égards apparaître insolite. En effet - ii part le SénCgal qui occupe depuis longtemps 
une place particuli5re dans la vision métropolitaine de l'outre-mer - que reprdsentaient B 
l'époque les autres colonies : Soudan, GuinCe, Côte-d'Ivoire et Dahomey ? Sans doute, depuis 
déjà pas mal d'années, pour les Français au moins, Caillié avaitjl, par son k i t  de 1830, levé 
le voile qui couvrait le Soudan et Tombouctou et, une géndration plus tard, les aventures de 
Mage et Quintin (1868) avaient-elles défraye la chronique, sans compterJe retentissement du 
voyage de Barth publié en français en 1861, mais les espaces côtiers du Golfe de Guinée 
restaient encore largement entourés de myst&re. 

11 n'est que de regarder la cartographie de 1'Cpoque pour voir comme était approximative 
la connaissance des pays. Et dans un h t  moderne, comment put-on agir efficacement si l'on 
connaît B peine ses villes, la rkpartition de la population, ses façons de vivre ... surtout dans la 
mesure oh se profile un rCgime d'adminishation directe ? 

II est propos6 ici une reflexion sur la substance même de ces colonies, en 1895, et la 
connaissance plus particulibrement gbgraphique que l'on en avait B l'époque, surtout en 
considdrant la cartographie, la carte l'emportant largement sur le récit de voyage par l'effort 
d'objectivation qu'elle représente 1. Cette reflexion est menée colonie par colonie pour tenir 
compte du dkilage qui existait des unes aux autres. 

I1 n'est pas inutile, en debutant, de remonter quelques annees en arrikre pour voir 
comment se prdsentait le probkme de l'Afrique face aux grandes puissances europtknnes au 
moment de la Conférence qui les a réunies il Berlin, en 1884, et qui a décidk, non pas du 
partage de l'Afrique, comme il est souvent dit, mais de l'accdlkration d'un interventionnisme 
qui y parviendrait, en appliquant les rbgles d'un jeu prdalablement défini. Un tableau d'artiste 
montre bien comment la discussion a Ctt? men& devant un partefie de diplomates face B une 

Pour la cartographie concernant ~'AoF, l'ouvrage de r6f6rence est sign6 du Ct Ed. de Martonne et 
intihllt :Inventaire dthodique des cartes et croquis imprimds et manuscri'; rekctrfs h l'Aj?ique occidentale, 
publidpar k Service gdograpluque du Gouvernement de I'AW. en 1926,139 p. Le classement en est : les cartes 
génhles, les colonies françaises une ir une, les colonies ktrang¿?res ; chaque carte comporte une notice d6taillk. 
Curieusement, la Bibliographie de l'Afrique occi&ntuZe)ançuìse parue en 1937 sous la signature de E. Joucla, 
reproduit integralement au mot cartes toutes ces notices, sans mentionner la source et en introduisant beaucoup 
d'erreurs typogxaphiques de prdsentation. Ces notices sont au nombre de 1680 sur les 9543 titres recensb dags le 
volume (soit plus du cinqui&me dea titres). Aucune pdcision n'est apport& sur la nature de ce fonds dont on 
cherche B savoir aujourd'hui ce qu'il est devenu - sauf qu'une partie importante se trouve ir Ilcar-France, B 
Saint-Maud6. A signaler que beaucoup de cartes perdent une part de leur valeur explicative faute de porter de 
date. 
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carte murale du continent 2. Sur celle-ci, les lacunes l'emportent comme pour faire ressortir le 
scandale d'un continent encore largement inconnu en cette fin de siècle OD l'Europe a 
l'impression de tout savoir. La cartographie a joud un rôle essentiel dans ces conversations 
internationales, comme le fait si bien remarquer J.-L. Vellut, et l'on sent que les Cditeurs pour 
les besoins de leurs causes nationales, exercent une surench5re dans la diffusion de 
l'information nouvelle, même si elle n'est pas obligatoirement confirmde. 

L'Afriqueautourde1884 

On s'arrêtera un instant sur la situation en 1884, celle de la Conference de Berlin. La carte 
de l'Atlas historique d'Afrique 3 consacrte 8 cette ann& fait ressortir d'une part l'opposition 
entre ce que l'on pouvait consid6rer comme un "un's land (dont la forêt), et d'autre part 
l'existence de nombreux hts, à l'Est du mdridien de Tombouctou et, à l'Ouest, les h t s  8 
l'intérieur de la boucle du Sendgal et les 6tats poulophones : anciens comme en Guinde ou 
nouveaux comme au Soudan à la branche montante du Niger. La place occup6e par les 
puissances europ6ennes reste discrète : par les Anglais, le cours de la Gambie, Freetown et 
son arrière pays, la Gold Coast, Lagos et ses abords, le delta du Niger jusque assez haut en 
amont, Bonny et Calabar ; les Portugais sont essentiellement 8 Bissau et dans les estuaires 
voisins (la Guinde Portugaise) ; l ' h t  inddpendant du Liberia (1847) s'ttend sur un peu plus 
de 300 km de côte. La France occupe le littoral du Stndgal et la vallte du fleuve jusqu'à la 
limite navigable aux hautes eaux, Cgalement l'estuaire de la Casamance, le littoral de la 
Guinde, l'embouchure de la Sassandra et Cotonou. I1 n'est pas encore question de l'Allemagne. 

D'autres cartes, sensiblement de l'dpoque celles-lh, font ressortir une situation plus 
précise, mais sans doute plus contestable. La carte d'Afrique de l'Ouest de J. Perth (Gotha), à 
l'échelle du 1/14 Me (1967) s'attache 8 souligner les appartenances nationales. Les possessions 
françaises vont alors du Cap Blanc 8 la Gambie, relayks alors par les Anglais sur la Gambie 
et à Bathurt, puis le Rio Pongo, le littoral de Côte-d'Ivoire de San P a r o  8 Assinie, mais rien 
au Dahomey. Sur cette carte apparaissent encore les Monts de la lune que l'auteur fait partir 
de la source du Niger et aller jusqu'à son embouchure. On voit rdgner un grand vide au Sud de 
Hombori et du Libtako (appel6 Ghotto Sanghi), de même dans la forêt dense. On le 
comprend, ces rkgions n'ont pas encore dtd explor&s. Par contre l'Ashanti et les territoires 
peuls autour de Zaria portent beaucoup de toponymes et paraissent donc très peuplds. 

Une édition suivante (18s) de cet atlas, plus prkise, montre les transformations qui sont 
en train de s'op6rer. Le domaine français - que l'on va seul aborder - est portt jusqu'8 
Sansanding et Dinguiraye. Le littoral de la Guinde (française) est ddj8 d6finitif, sauf que les 
îles de Los sont anglaises. Celui de la CGte-d'Ivoire n'a pas change. Nouveau venu sur la 
carte, le Togoland allemand dont la fronti&re avec le Dahomey part de Grand Popo et remonte 
à 160 km vers le Nord, tandis que du côte Gold Coast, elle est marqude seulement sur 
140 km. Le Dahomey reprdsente alors un couloir d'a peine 100 km de large, comme 
aujourd'hui pour le Sud, limit6 avec le Nigeria vers le Nord 8 la même hauteur que pour le 
Togoland. 

Une autre carte allemande de l'Afrique au 1/10 Me, pouvant être datde de 1895, explique 
avec quels maenaux la carte a Ctt pr6par&, depuis les explorations de Mungo Park (17%) 
jusqu'au voyage de Binger (1888). On se rend compte de l'indigence des renseignements pour 
certaines rdgions, par exemple le Fouta Diallo, le Ouassoulou, le Nord de la Gold Coast, et 
aussi l'Est de Gao jusqu4 l'Aïr. Cela n'empêche pas de crayonner des fronti&res d'gtats, par 
exemple celle t&s compliquk des confins Guin&-LiMria Pour la Gold Coast et le Togoland, 
on se contente plus modestement d'adopter le I l e  paralMe et, pour le Nigeria, le 14,3Oe, 
solution qui ne manquera pas de d6boucher ultkrieurement sur des situations de forte tension. 

Ces quelques notes brkves montrent l'incertitude qui pouvait encore rtgner sur l'avenir du 
partage de l'Afrique, d4j8 bien en route toutefois au moment oh va être crt te l'Afrique 
occidentale française, mais r6alisC dans un cadre de compktition entre grandes puissances, 
nuisible souvent A l'intdrêt des populations concemtes, en particulier pour les frontihes, 

Vellut J .L .  Un centenaire, 1885 - 1995. Les relations Europe - Afrique au crible d'une commdmration. 

Ade Aja* J.F. et Crowder M. Historical A t h  of Africa London. Longman. 1985. 
Leiden, Interumtinenta 12,1992. 
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considtrtes plutôt comme des fronts de champs de bataille dont, comme tels, on souhaite 
limiter les longueurs. 

Sénégal 

S'il est vrai que les Français exercent dtjh une influence au Stntgal dès le 18. siècle, 
essentiellement à partir de Saint-Louis et le long du Fleuve en direction de la Faltmt et du 
Bambouk, de même que le long de la Petite Côte B partir de Gorte, ce n'est guère qu'après la 
RCvolution qu'une implantation officielle va se dtvelopper, B partir des mêmes bases 
réoccuptks mais plus en profondeur. 

De là, les dCplacements sont en général aisCs, au moins en saison sèche, au travers de le 
savane, sauf loin 8 1'intCrieur dans le Ferlo totalement dtpourvu d'eau, et inversement en 
saison des pluies le long de cette magnifique voie d'eau qu'est alors le SCn6gal. La stcurit6 
n'est pas assur&, en particulier du cÔt& maure, mais le voyageur aux intentions pacifiques 
- on pense A Mollien en 1818 - n'éprouve pas de difficult6 particulière dans ses trajets. De 
la sorte le Stntgal est vite connu, le long des grands itintraires de passage, et la cartographie 
évoluera presque au rythme de la croissance de cette discipline, et plutôt des besoins locaux. 

L'implantation coloniale 4 va prendre un tour nouveau avec Faidherbe, gouverneur du 
Stntgal B compter de 1854. La progression va être mtthodique depuis Saint-Louis, d'abord le 
long du Fleuve Stntgal pour assurer la protection des comptoirs commerciaux obtenue grâce 
A la construction de fortins aux point-clds et arrêter l'expansion d'El Hadj Omar qui se trouve 
rejet6 vers le Soudan, après la victoire de Maine, en 1855 5. 

Cette tâche achevk, Faidherbe s'assure la possession du littoral, d'abord avec Dakar qui 
est occupd en 1857 6 et qui, en raison de la qualitt? de son port et des possibilitks dconomiques 
de son amère pays (la culture de l'arachide en vue) va se rtvtler pour l'avenir une pikce 
maîtresse. Ensuite, c'est la reprise en main de la Petite Côte jusqu'h l'embouchure du Saloum 
et aussitôt après, en 1861, de la Grande Côte, entre Dakar et Saint-Louis. En même temps 
différents traitts de protectorats sont conclus avec les royaumes de l'intheur, assurant la 
primautt de la France imptriale jusqu'8 la Gambie dont l'installation des Anglais à 
l'embouchure verrouille le cours. 

Si la ddfaite de 1871 a entxaînt une pause dans la mise en place de l'administration directe 
qui ne concernait alors que la façade littorale et les escales du Fleuve, dès 1880 tous les 
royaumes vont successivement passer sous I'alltgeance du gouvemement de Saint-Louis ; les 
protectorats sont absorb& un 8 un, si bien qu'd le crdation du gouvemement gtntral en 1895, 
seule la Haute Casamance, et la Basse Casamance B l'abri de sa forêt, ont encore conservt 
leur indtpendance, l'acquisition de Ziguinchor (1 886), occupk jusque 18 par les Portugais, 
devait permettre la poursuite ultdrieure de l'expansion. 

A cette époque, tout le Sdntgal a d6jB et6 largement sillonne, mais les implantations de 
chefs-lieux sont limittes B huit pour passer B treize en 1908, avec tventuellement des 
"résidences" qui leur sont rattach&. Des changements interviennent souvent, par exemple 
Foundiougne abandonnt pour Kaolack. Les besoins de l'administration en sont la cause, mais 
aussi les humeurs de la classe politique. 

En 1895, le. pays est donc bien connu. Les militaires ont d6velopp6, empiriquement sans 
doute mais efficacement, de nombreuses reconnaissances en vue de la cartographie. La carte 
de 1856, apparemment la plus ancienne, couvre l'itintraire de Saint-Louis B Podor, au 
1/30 Me, avec des renseignements sur la rive droite du Fleuve et le pays des Trarzas. 

Un.e autre, de 1861, B plus petite &helle (U900 me) sur le Stntgal, la Falem6 et la 
Gambie ; puis en 1865 (au U450 me), celle des Jhts s6rères ; de 1883 sur le Cayor et le 
Diambour, avec des donntes concement les puits ; de 1891 au 1/Me sur la Casamance de 
Wahremhorst et al. 7. Le cours du Stntgal a tt15 relevd B grande tchelle pour sa partie 

Chailley Marcel, Histoire de l'Afrique occidentalefiMF0ie. Paris, Berger-Levrault, 1965. 
Atlas national ah Sédgal, Dakar, lW, planches 22.23 et 24, notices de A. Billange, J.-E Maurel, V. M& 

Charpy Jaques, La Fondarion de Dakar. Dakar, 1958. Les Documents des Archives du Sh6gal. 
et Ch. Becker. 

' Wahremhorst et al. , La Casamance. Paris, Jouve, 1891. 
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difficile, de Bakel B MCdine, en 1860, puis de 1891 B 1894, au 1138 me, pour tout son cours, 
de l'embouchure jusqu'aux chutes du FClou, facilitant ainsi grandement la navigation. 
Curieusement, une carte intitulée : Colonie du SCnégal, possessions françaises de la Côte 
occidentale d'Afrique, jusqu'en Sierra Leone, au 11135 me, avait Ct6 publiée en 1884 B l'usage 
des écoles de Sénégambie, puis une autre au 11800 me, en 18% sur le rCseau tdltgraphique. 
On voit qu'&ait alors ouverte une ligne joignant Jod, Fatick, Dakar d'une part, Bakel, Podor, 
Dagana d'autre part ti la Capitale. De même la ligne de chemin de fer de Dakar B Saint-Louis 
fonctionne depuis 1885. Pas question, bien sor, de routes puisque la. circulation ne se faisait 
encore qu'à cheval ou chameau, et par voie d'eau sur le Fleuve aux @riodes navigables. 

Sur la rive droite de la grande boucle du SCnCgal, s'&end le pays des Maures, la 
Mauritanie, et cela jusqu'8 son embouchure, c'est-&-dire B la porte même de la capitale Saint- 
Louis. Si l'on est d'accord internationalement en 1895 pour faire remonter la limite sur le 
littoral atlantique jusqu'au Cap Blanc, à I'intCneur la situation restera longtemps confuse. Les 
nomades sont turbulents, des opérations de police doivent souvent être mentes depuis les 
postes du Fleuve, mais il faudra attendre les premieres anntes du sibcle pour que la 
souverainett? française soit vraiment affirmee. MCderdra ne sera occup6 qu'en 1901, 
Boutilimit et le T r a m  en 1902 ; le Tagant en 1905 ambnera beaucoup de difficult& et le 
meurtre de Coppolani B Tidjikja sera durement ressenti. La pacification en Adrar, avec la 
prise de Tichit, ne sera dalis& qu'en 1912. 

II n'y a &idemment pas de carte de Ia fin du 1 9  sikle sur la Mauritanie, sauf peut-être 
des itinéraires sommaires de mtharistes en toum&s de police. 

Sourlan fiançais 

La prise en main du Soudan, dans son acception du 1 9  sikcle, c'est-&-dire B l'Est de la 
Falémt, le dernier grand affluent du SénCgal vers l'aval, s'est faite de façon plus brutale, plus 
massive que pour le Mnégal et a kté l'oeuvre essentiellement des militaires jusqu4 la. mise en 
place d'un gouvernement civil de 1893 à 12395. 

Au dCpart, il n'y avait pratiquement rien que le souvenir d'installations CphCmères qui 
s'étaient suc&&s sur les rives de la FalCmC dput6e comme un pays de l'or. Maine, au point 
ultime de la navigation du SCnCgal aux hautes eaux, va être l'origine gkographique de la 
colonisation du Soudan, avec le fort que Faidherbe y fit construire en 1854 et que Paul Holle, 
son commandant, dut ddfendre d'El Hadj Omar au cours d'un si&ge tpuisant. La lutte qui 
suivit sera particulibrement âpre, mettant en prdsence des h t s  africains nouveaux, issus des 
mouvements de guerre sainte qui se dCvelopp&rent tout au long du 19e  sikle dans le domaine 
de la savane au Nord de l'Guateur, Ctant particulikrement le fait de chefferies peules. D'autre 
part, une gCnt?ration dynamique de militaires français, ceux qui remporteront les grandes 
batailles de la Guerre de 1914-18, va avec l'accord tacite aussi bien qu'explicite de la 
MCtropole, mettre au point un dispositif dabor4 de conquête coloniale. On prockde par 
touches successives. Mage et Quintin sont envoy& auprbs d'Ahmadou, le fils d'El Hadj Omar, 
roi d'une nouvelle dynastie à SCgou. Ils n'obtiendront pas d'avantages particuliers, mais auront 
utilement avancd la connaissance du pays au cours d'une captivite de deux ans. La defaite de 
la France en 1871 va retarder l'action des militaires qui reprend en 1878 avec Borgnis 
Desbordes nommt commandant du Haut SCnCgal. Une nouvelle et @rilleuse mission avec B 
sa tête Gallithi est envoyte auprbs d'Ahmadou sans plus de sucds, sauf pour la moisson 
d'informations rapport&. 

La progression vers l'Est, en direction du Niger, se poursuit : prise de BafoulaM (1880) au 
confluent du Bafing et du Bakoy, creation d'un poste A Kita (1881), occupation de Bamako 
(1883), un petit village sur le Niger mais dont l'importance st%tdgique et tconomique ne 
tardera pas B se manifester. 

Une fois cet objectif du Niger atteint, la suite des op6ratiom militaires perd son caractkre 
sysematique, progra"6, et les tvknements vont être imposts de l'extkrieur. I1 n'est que de 
se reporter B la petite carte de l'Atlas du Mali pour saisir d'un seul coup d'œil comment les 
choses vont se passer. En effet l'Almamy Samori s'est install6 au Sud de Bamako, dans le 
Birgo et le Ouassoulou, et menace le flanc droit de l'axe Maine-Bamako. Toutes les 
c o l o ~ e s  organiscks chaque annte vont avoir pour but de le d6loger. 
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Avec l'installation B Siguiri, en 1868, et iì Kouroussa, en 1889, la voie de la Haute Gui& 
se trouve ouverte, laissant prdsager la defaite de Bissandougou (1892). Mais Samori deplace 
son champ d'action vers la Haute Côte-d'Ivoire, ii Kong et Dabakala, et c'est 16 que va se jouer 
le dqtin de cette colonie en puissance. 

SimultanCment, les Toucouleurs mbnent. la contre offensive, 8 la fois depuis Sdgou, ce 

armees toucouleurs sur le Kaarta, la chute l'annde suivante de Nioro, porte du Sahel. Le 
gkndral Archinard promu gouverneur de ce qui va ddsormais être appel6 Soudan français, 
mène alors rondemc=nt la conquête. II ddfait la r&istance minianka et, de 16, poursuit sa 
marche sur Dienne, Bandiagara et Douentza ; des postes sont mis en place, 8 Bougouni 
notamment. Mais I'dvenement le plus spectaculaire est sans aucun doute la prise de 

-Tombouctou ddbut 1894, avec revers infligd par les Touaregs (massacre de la colonne 
Bonnier), mais 8 la suite la construction des forts dans cette ville et sur le Niger, à Korioum6 
et à Kabara. De 18 pourra être assurde la maîtrise du syseme lacustre (Goundam) et la 
protection de la navigation dans la boucle du Niger. 

Aprbs un bref intemue d'administration civile, en 1894, la plus grande @e du Soudan 
est-elle, sinon totalement pacifi6e mais au moins solidement contrôlde, sous l'autori td du 
gouverneur E. de Trintinian 8, et de 18 pourra repartrr deux ans plus tard l'extension vers ce 
qui sera la Haute-Volta et ultdrieurement le Niger, pour l'instant consid6ds comme territoires 
militaires. Enfin la chute de Sikasso, en 1898, marquera la fin de la dsistance organis&. I1 n'y 
a plus guère de solution de continuite, 8 l'ouest comme 8 l'Est, avec le golfe de Guinee, mais 
au Nord et au Sud, la frontière restera encore assez floue. 

On notera que le Soudan, dans sa première acception et jusqu'en 1945, s'dtendait 
davantage vers l'Ouest, comprenant la vaste rdgion quasi ddsertique du Hodh. Sa pacification, 
avec Oualata occup&, ne fut obtenue qu'en 1912. De même, plus 6 l'Est, pour l'Adrar des 
Ifors, avec Kidal, seulement en 1909. 

Les militaires qui ont engage la conquête du Soudan n'y sont pas alles sans informations. 
Depuis Mungo Park, de nombreux explorateurs dtaient passes par 18 et avaient publié leurs 
observations auxquelles s'&aient jointes celles rappelh plus haut, de Mage et de Gallieni. 

Pour la cartographie, deux démarches sont entreprises. D'une part pour le cours du Niger 
avec, en 1887, un premier leve à grande &helle (150 me) allant de Bamako à Tombouctou, 
cartes dressées par le Lt de Vaisseau Caron sur les canonnikres, avant même la pacification 
par consequent, et de la même façon, les lev6 seront poussCs en 1896 jusqu'8 Boussa, et 
repris et compldt6s dans les premikres annees du sibcle. 

D'autre part des missions topographiques, sous l'impulsion de Gallieni, vont se succeder 
A partir de 1880. La campagne de cette annde-18 portera surtout sur le sud de l'axe Kayes- 
Kita ; elle comprend aussi bien des cartes 8 moyenne &helle que des plans d'agglomérations, 
voire de passage à gué de rivikres. L'annde suivante s'interesse 8 l'itineraire Kayes-Bakel, aux 
environs de fita, et B l'itinéraire de cette ville B Kayes. L a  troisibme mission va du Bakoy à 
Bamako et se concentre plus particulihrement sur 1'6tat de Bamako. Enfin la @riode de 
l'expédition Galliéni (1886-87) est aussi feconde et permet même de dresser une carte au 
1/750me limit6e pour l'Est à Bamako et pour le Sud A Siguiri. 

A cette même &helle, le Capitaine Montei1 avait prepare pour la quatrikme campagne de 
1884-85 une carte de synthbse s'arrêtant : ii l'Est au delta intdrieur du Niger et au Sud 3 
l'actuelle frontikre de la Côte-d'Ivoire. Quant aux cinquikmes et sixikmes campagnes, de 1886 
A 1888, elles produisent un travail au 1/500me en 22 feuilles, ambitieux puisqu'il englobe le 
Sud de la Mauritanie jusqu'au 17e parallkle, la Guinde au Nord du 8 e  et l'Est jusqu'8 
Tombouctou. Le decoupage de cet ensemble cartographique est rigoureux. En latitude de 
deux en deux degrés ; pour la longitude par deux degrés et demi (A partir du méridien de 
Paris). Chaque carte porte un nom de lieu. On peut considerer que cet ensemble est l'ancêtre 
de la cartographie regulière de l'Afrique occidentale. Les cartes imprimées avec soin en 
quatre couleurs : hydrographie (bleu), relief (bistre), itindraires (rouge), planimktrie (noir). 
Malheureusement, elles ne portent pas de date. On peut penser cependant, vu la date connue 
des campagnes que dans les versions non $labordes, ce sont elles qui ont servi aux op6rations 
militaires. 

P qui ambne Zi la prise (1890) de cette ville capitale historique des Bambara, et avec le repli des 

Trentinian J. de, Le Géneral ale Trentinian organise le Soudan fiançais (1895 - 1898), B paraître. 
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" r d  BRASSEUR. Un regard gCogrqhique sur P M F  de 1895 

Ces cartes etonnent par leur richesse et leur relative prdcision. Elles reproduisent les 
itineraires effectues par les missions, mais thesaurisent tous les renseignements pr&&Ients. 
Les itinbraires suivent plutôt le rdseau hydrographique, en l'occurrence les affluents du Niger, 
laismt les interfluves beaucoup moins informes ; il y a en effet relativement peu d'itineraires 
transverses. Les cartes sont particulihrement riches en nom de chefferies. Du point de vue 
historique, les postes militaires sont signales par un petit drapeau, tricolore pour la France, 
mais rouge pour la Grande-Bretagne et bleu pour le Portugal. La fronti2re de la Guinde 
portugaise est dkjn, sinon entitxement marqude, du moins tr&s sugg6rt5e. 

Enfin l'exploration de 1887 B 1889 du pays de Kong et du blossi par Binger va lever 
beaucoup d'incertitudes sur l'angle Sud-Est de la carte au 1 / 5 0  me, quoique saisie seulement 
au 1/1Me. 

Comme pour le ShCgal, une ligne telegraphique va relier les cercles entre eux et un 
chemin de fer B voie - très Ctroite - est construit entre Kayes et Bafoulabt?, de 1881 B 1884. 

Guinée 

L'installation française en Guinee - qu'on appelait autrefois les Rivi$res du Sud - 
remonte en gros aux anndes 1850. Les estuaires de ces rivi$res offraient des mouillage sors ; 
certaines routes vers I'intdrieur permettaient aux caravanes de joindre le Niger. Aussi les 
maisons de commerce furent-elles intdressks B y installer des factoreries, comme au SCndgal. 
Celles-ci devaient toutefois verser des redevances aup&s des chefs locaux et les rivalit& avec 
les autres maisons de commerce euroennes amenaient des tensions constantes. 

Les Français s'assurent alors de droits, du Nord au Sud, sur le Rio Nunez avec pour base 
Boké, le h o  Pongo avec Boffa, la Mellacoke avec Benty. Un peu plus tard (1880), ce sera 
Dubréka, situé un peu plus & l'intérieur des terres, puis 21 l'île de Tombo preckdant la crhtion 
de Conakry (1887) qui ne tardera pas B devenir le chef-lieu de ces Ctablissements. Ils 
prendront en 1893 le nom de Guinée française tout en ddpendant (jusqu'en 1890) de Saint- 
Louis. 

Les rivalit& entre puissances dtrangkres vont progressivement s'aplanir. Les Poflzgais se 
cantonneront B leur Guinde, les Anglais 3 la Sierra Leone, finissant - très tardivement, 
1904 - par abandonner les îles de Los, situdes face B Conakry. Mais en 1895 le problème est 
entier vis-à-vis de l'intkrieur de la Guinée, c'est-&-dire le massif montagneux du Fouta Diallo. 
I1 y a 1B un &at organisk, avec pour capitale Timbo, qui ne refuse pas les pourparlers avec les 
missions qui le visitent, mais ne souhaite nullement se plier & leurs injonctions. Les 
dissensions internes,, attist% entre familles de chefs, minent le pouvoir local. L'almamy en 
place est vaincu par les armes et, en 1897, les militaires français s'installent B LaM. 

Le Fouta etait ddjB verrouil16 du côtt5 du versant oriental. Dès 1887, des missions partant 
du Haut Niger et de Siguiri vers le Sud parviennent B la mer. A la suite de I'dchec de Samori, 
en pays manding, un poste avait déjB kté crdt en 1892 B Kankan, d'oh les colonnes pouvaient 
rayonner. 

Avec un léger dCcalage par rapport au ddcret de crbtion de l'AOF, en 1897, l'ensemble de 
la Guide est pass6 sous le contrôle de la France et l'administration directe y est dtablie, avec 
des postes permanents. A ce moment là, la connaissance gdographique, au moins pour 
l'intérieur, n'a pas encore ét6 très poussée, On signale surtout le voyage de Hecquard en 1850 
qui, traversant la Casamance, parvint B Timbo et Labd et retourna vers Saint-Louis par la 
Faldmé et Bakel. Son rkcit est sorti en librairie en 1853. 

Du point de vue cartographique, une synthèse au 11500 me intitulde : "carte des rdgions 
méridionales de la Guinée et du Soudan français" dtait publide en 1894, incluant les travaux 
des cinquième et sixíkme campagnes topographiques (1886-88) et complkfait le Sud de 
Siguiri jusqu'au 8e parallèle. Elle est bien renseign6e pour le tracé du littoral, de Boké à 
Benty, et pour I'arrikre pays de Dubréka, de Benty et le cours de la Mellacorée et son 
prolongement. Elle inclut aussi les parties adjacentes de la Sierra Leone avec des frontières à 
peu près bien arrêtées. Tous les Ctablissements français de Guinde, tous les fortins situés le 
long de cette frontikre sont indiquds, et de la même faGon pour les Anglais. La vallde du Milo 
au Sud de Kankan est assez détaillée et tous les postes militaires de Haute Guinee sont portes. 

La série des cartes à moyenne échelle (autour du 1/200 me) ne fera vraiment son 
apparition qu'à partir de 1908. Même les rivières, pourtant d'acc$s facile, semblent avoir kté 
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nkgligdes, sauf pour quelques mouillages particulii3rement importants - ce qui montre bien 
que le point de vue utilitaire, B 1'6poque, l'emporte avant tout. 

La situation de la Côte-d'Ivoire est trh bien dkrite par l'Atlas national, dans la ?Crie de 
ses cartes administratives 9. En 1884, cette partie du littoral ne comportait que cinq 
irstallations françaises, d'Est en Ouest : Assinie, Grand-Bassam (le plus important), 
Jacqueville, Grand-Lahou, et un peu en ani&re, Dabou. En 1895, une strie de postes se sont 
install& tout le long du littoral, depuis Grand Lahou jusqu'3 l'embouchure du Cavally qui 
servira. ddsonnais (convention du 18 dCcembre 1893) de frontiptre avec la Republique du 
Liberia crdh en 1847. La profondeur d'occupation est faible, limitde B la grande forêt, mais 
deux percees vers le Nord sont toutefois rdalisdes, sur le Bandama en direction de Toumodi 
où s'&end la savane du W baould, l'autre Zt partir de la Comoë. Plus au Nord, au dela du 7" 
parallèle, la region est encore occup6e par Samori, jusqu'h son ultime defaite en 1898. Mais 
elle n'est pas inconnue puisque le Capitaine Binger vient d'y faire son grand voyage 
d'exploration, entre 1887 et 1890, qui l'ambne depuis Bamako, par Sikasso et Tingrkla, Zt 
Kong 10. De là il aura visitd Bobo-Dioulasso et Ouagadougou, le Gourounsi, le Dagomba et 
Boundoukou, remplissant une grande tache blanche au coeur de l'Afrique occidentale. Ayant 
rejoint Kong, ddbut 1889, il parcourt le chemin de Grand-Bassam avec Treich Laplbne venu à 
sa rencontre, couvrant 1'Indknik et, pour finir, la lagune depuis les confins de la Goald Cost 
jusqu'h Grand-Lahou. 

En 1895, la Côte-d'Ivoire vient B peine d'être cr& (decret du 10 mars 1893, apr& avoir 
Ctd passagèrement confondue (dkret du 10 ddc"re  1891) dans un ensemble appel6 Guinde 
française et ddpendances, avec donc la Guinee et les 6tablissements du Golfe du BCnin. Elle 
eut pour premier gouverneur le même Binger et ensuite EJ. Clozel qui lui donna sa premibre 
structure administrative au long des dix anndes qu'il resta B sa tête 11. Le premier dkoupage 
en neuf circonscriptions remonte B 1890. 

Comme pour la Guinee, la Gate-d'Ivoire ne connaissait pas de vraie cartographie lors de la 
naissance de PAOF. Il faut se reporter à la carte du Service gkographique des Armées au 1/2 
Me de 1889 dans ses feuilles de Monrovia et Koumassi qui, comme on peut s'y attendre, ne 
sont pas très renseigndes. Toutes les autres cartes d'ensemble sont postdrieures a 1909. 
Cependant une carte de Toumodi (sur le Bandama) 8 Grand-Lahou, au 1/150 me, avait deja Ct6 
dresste en 1893 par l'administrateur Pobeguin (qui fut aussi un grand naturaliste) ; il fit dans 
les mêmes conditions un peu plus tard une carte de la region côtitre, de Fresco au Cavaly par 
consQuent pour la partie Ouest du littoral. 

A la création de la Colonie de la Côte-d'Ivoire, l'installation la plus importante ttait 
Grand-Bassam, mais i l  fallut se rendre B I'kvidence que ce petit centre ne pouvait, pour des 
raisons de situation, commander à tout le littoral et u fortiori B l'interieur. On dut par 
conséquent lui substi tuer Bingerville, puis Abidjan. 

Dahomey 

A la veille de la Confkrence de Berlin, les installations françaises B ce qu'on appelait alors 
la Côte des esclaves sont essentiellement des comptoirs commerciaux. Porto-Novo où des 
accords de protectorat avaient eu cours un moment, Cotonou remis en toute propriétk, 
Ouidah, Abomey-Calavi et Godomey. La situation n'est pas clairement dtfinie. Les 
souverains, à Abomey comme B Porto-Novo, restent actifs et les Anglais se posent en rivaux 
puissants ; les Allemands se font pressants du cot6 d 'Ankh0 ; les Portugais veulent aussi 
s'implanter et gardent en tout état de cause le fort de Ouidah. En 1891, la guerre entamée 

Univemit6 d'Abidjan et Orstom, Atlas national de la CGte-d'Ivoire. Abidjan. 1976, cartes Dlc et b ; notice de 
J. -P. Trouchaud. 
lo Binger G., Du Niger au Goye de Guinée. Paris, Hachette, 1892, avec carte hors texte. 

1905). 
Clozel F.J., Dix ans ù lu Côte d'lvoire. Paris, Challamel. 1906 (avec cartes de la Côte-d'Ivoire en 1895 et 
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contre le roi d'Abomey entraîne sa dkfaite et l'installation du Protectorat français. Le 
Dahomey devient une colonie autonome. A ce moment 18, la question littorale Ctait reglCe, 
entre Grand-Popo au dCbouch6 du Mono et la face Est de Porto-Novo. 

Plus au Nord, les conventions adopth  en 1885 avec les Allemands et les Anglais fixaient 
les fiontikres partant du littoral suivant les meridiem jusqu'au 9 parallMe, coupant en deux le 
royaume de Porto Novo 12 très nettement indique sur les cartes. Une situation identique 
existait aussi pour les Ewe partagCS entre Français et Allemands. 

La compétition etait ouverte et elle va jouer pleinement en 1894 pour gagner le fleuve 
Niger. Les Allemands, depuis Je Togo, lançaient la mission Grumer qui essayait de rallier le 
Gourma et, franchissant le Niger, de gagner Sokoto. Les Anglais, depuis Lagos, envoyaient 
aussi une mission vers le Nord dirigde par Lugard. Le gouverneur Ballot ripostait avec deux 
missions vers le Nord et, sur le chemin, il installait des postes 8 Save et Savalou, puis 8 ce qui 
s'appelait Carnotville (un peu en dessous du 9e paralli?le), occupait le Gourma et atteignait 
Say sur le Niger le 25 janvier 1895. 

Les missions se multiplient, s'entrecroisent et proposent des trait& de protectorat aux 
chefs locaux qui les acceptent, aussi bien de la part des uns que des autres compdtiteurs. Les 
Français ouvrent des postes en plusieurs endroits, dont Parako oh un resident permanent est 
nomme. Ils semblent alors avoir l'avantage, mais les frontikres ne seront dtfinitivement fix&s 
avec les Allemands qu'en 1897 et avec les Anglais en 1898, laissant aux premiers un large 
accès sur le Niger en aval de Say. 

Ainsi donc la colonie du Dahomey et dtpendances, organis& par décret du 22 juin 1894, 
va avoir atteint à peu prks sa consistance en 1895, mais elle ne sera rattach& organiquement 8 
l'AW, qu'avec le décret du 17 octobre 1899. 

Le Bas Dahomey, au 18 siècle, &ait dkjà assez connu dans la litterature 13, mais il n'en 
Ctait pas de même pour le Nord et, a fortiori, pour la cartographie situation tri% voisine de 
celle de la Côte-d'Ivoire. I1 semble bien que l a  premikre carte publiée soit celle des 
Établissements français du golfe du Benin, 1 /40  me de 1887, signee du resident de France V. 
Ballot. Elle ne dCpasse pas la latitude d'Abomey, soit une centaine de km en profondeur en 
partant du littoral. Une carte du Bas Dahomey au 1/50 me, parue en 1893, précise qu'elle 
s'étend jusqu'h 8,40e mais que sont seuls à peu prks conngs le royaume de Porto-Novo, les 
provinces d'Abomey et d'Allada, le territoire annex6 de Ouidah et le protectorat de Grand- 
Popo. De nombreux villages sont connus sur la plaine maritime et en remontant les vallées du 
Mono et de I'Ouémt? et, moins nombreux, sur la piste menant i?i Allada. Cette partie a eté 
relevCe aussi au 11100 me par les officiers du corps exwitionnaire. A noter aussi que le 
Capitaine Toutée passant par Boussa, Say et Farka a effectue en 1895 le relevC du cours du 
Niger arrosant les dites agglomérations, mais celui-ci a ét6 incorpor6, comme les autres 
itinhires des militaires, dans une carte d'ensemble du cercle du Borgou parue beaucoup plus 
tard (1904). 

j 

Conclusions 

L.a distorsion est remarquable entre la r6alit6 de I'occupation des territoires telle qu'elle se 
présentait en 1895, et la façon dont les faits &aient prksentés, anticipant largement sur les 
années à venir, quoique, en certains endroits, les opérations aient 6t6 menées avec une 
rapiditk, voire une brutali té vraiment déconcertante. 

Une carte gCnCrale des possessions françaises en Afrique au 1/15 Me publiée en octobre 
1894 par le très officiel éditeur parisien Challamel fait apparaître une situation idCalisCe, très 
proche de ce qu'elle sera seulement dix ans plus tard, o~ tout l'ouest de l'Afrique occidentale 
française de 1895 ne forme qu'un seul bloc homoghe, sans la moindre enclave non encore 
pacifiée et partie dissidente, comme il en a &C encore pendant plusieurs années sur la bande 
saharienne, au Nord de la vaIlde du Sénkgal et de celle du Niger. Cette situation Ctait 
seulement celle admise par les grandes puissances ayant intCrêt dans la region. 

l2 Cornevin R.,Le Duhomey. Paris, PUF,1%5. Voir la carte des explorations. 
l3 Garcia L., Le royaume du Dahomey. Paris, Kartbala, 1988. 
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Cependant dans la partie Est de cette AOF B venir, les prises de position sont moins sflres. 
Le Gourma et le pays mossi sont un peu vite annex&, et ce qui va être un peu plus tard le 
Territoire militaire du Niger, au Nord du royaume de Sokoto convoit6 par les Anglais, n'est 
pas encore envisage. Par contre, l a  situation au Dahomey reflhte h peu prks la rdalitd. Le 
champ apparaît encore libre pour la course ven le Niger B laquelle s'exercent les missions 
allemandes autant que françaises, missions que les Anglais s'efforcent de contrecarrer pour 
étendre au maximum leur emprise vers le Niger. 

Cette carte montre bien comment ddsirs et r6alitks s'intefirent, mais laisse deviner la 
tension qui s'exerçait, suscittk de la métropole par le parti colonia1;ste et prolong& sur place 
par les équipes militaires bien organisées, même si souvent elles doivent improviser, et 
animées par un puissant esprit de conquête. En face d'elles, les principautCs Cmiettdes et non 
prépardes h la guerre moderne n'étaient pas B même d'exercer une résistance efficace, même 
si elle put être hdrdique, comme dans le cas de Sikasso (1898). La seule parade eut pu être un 
désaccord entre grandes puissances, mais s'il se manifestera parfois avec violence, il n'aboutit 
jamais au conflit avérd, tant le champ ouvert Chit vaste et susceptible d'assouvir tous les 
apgtits. 

La crkation d'un gouvernement gCnCral, en 1895, était-elle d6.h une ndcessitd, alors que la 
prise de possession des temtoires n'était pas encore achevk et que les pays étaient encore si 
mal connus, comme le montre l'état de la cartographie. L'ensemble s'avérait particulihement 
hét6rogène. D'abord au plan physique, régions dches, désertiques même d'un cot.6, de l'autre 
tr&s pluvieuses avec forêts imphétrables, savanes aussi parcourues par de grands fleuves ; au 
plan humain, des diversités d'occupation de l'espace, tr&s lâche avec les nomades, mais aussi 
trks dense, comme au littoral du Dahomey. Des musulmans et des animistes (qui se 
convertiront plus ou moins au christianisme). Des régions pauvres pouvant juste subvenir à 
leurs besoins par l'autoconsommation et d'autres plus naturellement doudes qui pourront 
ajouter 3 l'exploitation des ressources naturelles toutes sortes de cultures de rente susceptibles 
d'intéresser les nations riches. 

Il y a eu un vCritable embarras pour gCrer ces Ctablissements et l'esprit centralisateur, issu 
de le Révolution française, ne pouvait pas concevoir d'autre organisation qu'une construction 
bien logique, pyramidale, l'imitation de ce qui se faisait en Algérie ou en Indochine - et ave. 
toutes les conséquences que le régime faératif pouvait impliquer, du point de vue de la prise 
des décisions et tout aussi bien de la gestion financière 14 15. L'hétérogénéité des territoires 
plaidait en quelque sorte en faveur de leur rapprochement politique et administratif en vue 
d'une meilleure redistribution des ressources disponibles, mais il @hait au depart du fait de 
la fragmentation en unités politiques incohCrentes, imposées par les grandes puissances 
européennes. Le modkle am6ricain était-il alors possible ? 

l4 Brasseur Gérard, L'AOF. Dakar, 1F.4N. 1957. Initiation n"13. 
lS Mbaye Saliou, Histoire des instihctions coloniales fiançaises en Afrique de l'Ouest, 1816-1 960). Dakar, 
Archives du Skdgal, 1991. 
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Carte 1 : L'AOF en gestation en 1884 
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i Carte 3 : Cartographie de I'AOF en 1895 
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Carte 4 : L'AOF accomplie en 1904 
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